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      Préparer un mémoire de fin d'études : conseils pratiques de méthodologie et techniques rédactionnelles

     

     

     

    À ma très chère femme

    À mes petites princesses

    Ouissem Nesrine et Inssaf Maya

     

    1. Sur le mémoire (ce qu’on attend de l’étudiant)

    
      Qu’est-ce qu’un mémoire de fin d’études ? Ce qu’attend l’institution (l’université) de l’étudiant ?
    

    Le mémoire1 de fin d’études est un travail personnel qui a pour objet l’approfondissement et la concrétisation des enseignements reçus. C’est un travail individuel de recherche méthodique sur un sujet correspondant à l’orientation choisie. Il ne se limite pas à une simple transposition d’une grille d’analyse préexistante à de nouvelles données. Il s’agit de contribuer à résoudre un problème ou de faire le point d’une question.

     

    Selon le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique (Algérie), et à l’instar de tous les autres pays, la formation universitaire a pour objet l’initiation aux techniques de la recherche, la familiarisation avec les procédés d’analyse, de raisonnement et de construction d’un protocole adapté d’investigations et/ou d’expérimentation. (MESRS, 2013)

    Il s’agit, par ailleurs, de développer chez l’étudiant les capacités de démonstration et de raisonnement scientifique, de synthèse, d’interprétation des résultats, de cultiver son aptitude à la pondération, à la rigueur et à la proportionnalité dans le jugement (MESRS, 2013).

    L’étudiant (étant un nouveau et futur chercheur) est appelé donc à montrer comment il va réinvestir les outils d’analyse qu’il aura acquis tout au long de son parcours dans l’analyse d’un nouveau phénomène ou d’un nouveau corpus et comment il va interpréter les résultats. Il s’agit, dans le cadre d’une licence ou d’un master, juste d’une initiation à la recherche et non pas d’un travail original où on peut remettre en cause une théorie scientifique ou donner naissance à une nouvelle théorie.

    En effet, lors de la réalisation de son mémoire, l’étudiant doit montrer son aptitude à se servir de l’acquis2 dans le cadre d’une recherche personnelle et rigoureuse portant sur un sujet. Comme le révèlent les textes de lois du MESRS, fixant les modalités d’élaboration et de soutenance du mémoire du master et qui définissent l’objectif du mémoire de master comme suit : « L’objectif du mémoire de master est de développer chez le candidat, des capacités de démonstration et de raisonnement scientifique, de synthèse, d’interprétation de résultats d’événements et de faits, et de transcription de ces résultats sous une forme exploitable.3 »

     

    À retenir

    
      	
        .Réinvestir les outils d’analyse 

      

      	
        .Interpréter les résultats 

      

    

    
      
      2. Comment évalue-t-on le travail de l’étudiant ?

    Dans le cadre d’un master, par exemple, les membres du jury ont des critères pour évaluer l’étudiant, parmi lesquels on trouve :

    
      	
        .Le manuscrit (le mémoire) ; 

      

      	
        .La présentation orale lors de la soutenance ; et 

      

      	
        .La réponse aux questions. 

      

    

    Hormis ces critères, le Conseil4 Scientifique de la Faculté peut en rajouter d’autres.

    D’une façon générale, l’étudiant sera évalué sur ses capacités à organiser ses idées et à répondre clairement aux objectifs fixés dans le sujet.

    Les notes et les mentions seront attribuées de la façon suivante :

     

    
      
        
        
        
      
      
        	
          Grade

        
        	
          Note

        
        	
          Mention

        
      

      
        	
          A

        
        	
          18 <= N <=20

        
        	
          EXCELLENT

        
      

      
        	
          B

        
        	
          16 <= N<18

        
        	
          TRES BIEN

        
      

      
        	
          C

        
        	
          14 <= N < 16

        
        	
          BIEN

        
      

      
        	
          D

        
        	
          12<= N < 14

        
        	
          ASSEZ BIEN

        
      

      
        	
          E

        
        	
          10 <= N < 12

        
        	
          PASSABLE

        
      

      
        	
           

        
        	
           

        
        	
           

        
      

    

    
      
      3. La gestion du temps

    Gérer son temps est primordial dans un travail de recherche. Planifier son emploi du temps permet d’équilibrer les périodes de travail.

     

    Il faut, dans un premier temps, déceler les pertes de temps, puis s’organiser et trouver une place pour étudier, un endroit propre et tranquille, libre de toute distraction (téléphone, réseaux sociaux, rencontres, etc.).

     

    Il faut être réaliste et accepter de se questionner sur son emploi du temps :

    - Dois-je regarder moins la télévision et augmenter le temps d’étude ?

    - Tenir compte de l’horaire des cours, des examens et les autres activités ;

    - Constater le temps qu’il reste pour réaliser les autres tâches et noter les échéances des travaux ;

    - Décortiquer le travail en petites tâches et identifier le temps nécessaire pour chaque tâche permet de développer des habitudes de travail régulières et méthodiques et de vérifier chaque jour si le travail prévu a été fait.

     

    En effet, savoir gérer son temps est essentiel. Aussi, je dois respecter le temps que je dois consacrer à la documentation5, à la recherche à la bibliothèque6, aux déplacements, à la rédaction et ainsi de suite.

     

    Il est fortement conseillé d’établir un calendrier et tenir compte des contraintes (réalisation de l’expérimentation, difficultés à surmonter, date limite de dépôt des mémoires, etc.).

    
      
      4. De la documentation à la soutenance : l’échéancier à rebours
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    La documentation est un processus par lequel on doit obtenir le maximum de références d’ouvrages, de périodiques, de documents, de comptes rendus de congrès, de colloques sur un thème donné (Piolat 2002).

     

    Il s’agit d’une technique, d’une stratégie – efficace, pour éviter les lectures inutiles – que l’on met en place pour sélectionner des informations.

     

    Il existe plusieurs phases entre la documentation et la soutenance, c’est pourquoi il est indispensable d’établir ce qu’on appelle l’échéancier à rebours à compter de la date de dépôt : (temps consacré aux corrections et à la relecture, rédaction de la conclusion, de la discussion des résultats, réalisation de l’expérimentation, rédaction du cadre théorique, et ainsi de suite).

     

    L’échéancier à rebours

    Afin d’établir un échéancier à rebours il convient de se poser la question suivante : À quelle semaine, à quel mois, ces différentes étapes correspondent-elles ?
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    N.B : Ne pas perdre de vue le temps des corrections par le directeur de recherche.

    On doit faire une sorte de présélection de la bibliographie qui nous donne un aperçu global du travail à fournir. Les informations contenues sur le Net ne sont pas toujours fiables. Il est nécessaire d’exercer un esprit critique et de se poser des questions sur la qualité des sources. Il faut éviter, par ailleurs, les articles qui ne sont pas signés.

    
      
      5. La recherche sur internet (Affiner la recherche Google)

    Utiliser la recherche avancée et le moteur interne en utilisant le raccourci Ctrl+F qui vous permet de rechercher le mot-clé sur la page, au lieu de la parcourir.

    De plus, pour accéder à des travaux académiques et scientifiques il vaut mieux utiliser Google scholar ou Google Livres.

    Pour affiner votre recherche sur Google, voici de nombreuses astuces qui vous permettent d’optimiser la recherche, notamment les symboles, on les appelle les Commandes essentielles :

    - Les guillemets permettent de rechercher l’ensemble d’une expression ;

    - Ajouter un tiret – devant un mot permet de l’exclure de la recherche ou Sauf qui permet d’éliminer un élément non pertinent ;

    - Ajouter un tilde (~) devant un mot permet d’inclure les synonymes de celui-ci ;

    - Utiliser une étoile (*) à la place des mots inconnus permet de les trouver : très utile lorsqu’on est à la recherche d’une expression oubliée ;

    - L’opérateur OR permet de rechercher un mot ou un autre ;

    - Utiliser les deux points… entre deux dates ex. littérature algérienne 1930… 1962 afin de limiter la recherche à ces deux dates ;

    - Pour filtrer les sites par nom de domaine on utilise la fonction site : ex. site : edu site : gov

    - Pour rechercher un type de fichier filetype : ex. filetype : pdf filetype : doc ;

    - Pour définir un mot directement : define :

    - La troncature avec l’astérisque pour trouver des mots qui commencent de la même manière ex. canad*;

    - Inurl : permet de rechercher un mot-clé dans une adresse URL ;

    - Intitle : permet de rechercher un mot-clé dans le titre d’un document ;

     

    Il faut aussi penser à combiner les mots clés dans sa recherche avec les opérateurs logiques

    - ET afin d’avoir un résultat plus précis

    - OU pour grouper des synonymes

     

    Quand on met les deux en même temps, il faut utiliser les parenthèses.

    Ce que Google ne prend pas en compte

    
      - La casse 
      (minuscule/majuscule).
    

    
      - Les signes de ponctuation
       en règle générale.
    

    
      - Les caractères spéciaux
      , sauf +, @, &, %, $, #, – et _.
    

    
      - Les mots de structure usuels 
      (articles courts, conjonctions…). (
      Coëffé, 2013)
    

    
      
      6. Qu’est-ce qu’un avant-projet ?

    
      Avant d’entamer la recherche, l’institution exige ce qu’on appelle l’avant-projet : c’est un document dans lequel l’étudiant fait part, expose et développe son idée de recherche en vue de le discuter avec son encadreur et enfin le déposer auprès d’une instance scientifique et/ou administrative pour une éventuelle inscription en 3
      ème
       cycle. Il doit comporter les éléments suivants :
    

     

    
      Présentation du sujet 
      ;
    

    
      La présentation générale du sujet (domaine de recherche).
    

     

    
      Identification du phénomène 
      ;
    

    
      - Le constat (qu’est-ce qui pose problème ?) « Après observation généralement » ;
    

    
      - Le thème de recherche (l’intitulé) : précis et concis 05/06 mots en moyenne : c’est la zone que l’on va explorer dans sa recherche ;
    

    
      - La problématique (la question centrale) ;
    

    
      - Motivations à l’endroit du sujet de recherche, importance théorique et pertinence actuelle du problème et de la question générale ;
    

     

    
      Les hypothèses de recherche 
      ;
    

    
      Le cadre théorique et intention de démarches méthodologiques 
      ;
    

    
      a. Présentation et 
      justification
       de la méthode retenue ;
    

    
      b. Discussion des auteurs ayant abordé la question et les limites de leurs contributions (synthèse des travaux antérieurs) ;
    

    
      c. Les stratégies d’exploration et/ou de vérification
    

    
      d. La Nature des données et informations à recueillir et analyser ;
    

    
      e. La présentation et justification des instruments de recherche ;
    

    
      f. La présentation et justification de la grille d’analyse ;
    

    
      g. Les étapes de la recherche (plan provisoire) calendrier des travaux ;
    

     

    
      La bibliographie (succincte) : 
      les principales sources consultées et/ou celles qui seront explorées et utilisées ;
    

    
      Le calendrier de la recherche et les résultats escomptés.
    

    
      
      7. Sur le choix du sujet

    Le choix du sujet dépend du vécu, des expériences et des goûts personnels du chercheur. Il est souvent subjectif, du reste quand on choisit un sujet qui nous passionne, on garde toujours la motivation.

    Toutefois, il y a des sujets qui nous tiennent beaucoup à cœur, mais qui ne sont pas forcément des sujets qu’on va réussir.

    L’idée de recherche peut venir d’une intuition, d’une observation, de ses expériences personnelles dans la vie courante ou dans la vie professionnelle, ou des écrits se rapportant au domaine d’étude.

    Le chercheur exprime la pertinence et la portée scientifique du sujet en indiquant en quoi ce sujet s’inscrit dans les préoccupations scientifiques d’autres chercheurs7.

    Il est préférable de sortir des sentiers battus, en optant pour des sujets inédits, actuels et, dans la mesure où possible, des sujets qui intéressent l’institution (l’Université) et la société8.

    On doit s’enquérir des travaux antérieurs sur le sujet et tenir compte la faisabilité du sujet. Avant de choisir le thème, le chercheur doit tenir compte des ressources dont il dispose.

    Humilité intellectuelle oblige, on doit faire un état des lieux et essayer de cadrer le contexte empirique (rapports et résultats des travaux antérieurs sur le sujet) et le contexte théorique, c’est-à-dire définir et comprendre les concepts qui tournent autour du sujet. Préférez les sujets dont vous maitrisez les concepts théoriques.

    Il faut définir des objectifs qui soient atteignables et réalisables dans le temps : penser à la disponibilité des moyens (humains et/ou matériels).

    Le thème généralement répond à la question suivante : Sur quoi porte la recherche ? C’est ce dont nous allons parler. Autrement dit, la zone de connaissance que nous allons explorer et qui nous permet d’extrapoler notre problématique.

    Il faut savoir limiter son champ d’investigation et ne pas opter pour un domaine général d’étude. On doit cerner le sujet et se poser les questions du genre : Quoi ? Qui ? Où ? Quand ?

    Il faut que le thème soit validé par le directeur de recherche et l’institution.

    Dans cette étape on doit identifier les mots-clés du thème, ce sont les mots que l’on utilise dans la formulation d’une problématique et que l’on va explorer/définir dans la partie théorique généralement. Ce sont également ces mots/concepts dont on se sert pour effectuer la recherche documentaire.

     
...
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